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CMTON DE BBAUMETZ-LBZ-LOGES 



Le canton de Beaum^z-lez-Loges fait partie de l'arrondissement à'Ax*- 
raSv et est situé au sud-ouest de cette ville. Il est limité à Test par 
le canton sud d'Ârras^ au nord par celui de Vimy, au sud par le canton de 
CroisilleSy à Touest par les cantons d'Avesnes-le-Comte et de Pas. 11 com- 
prend 29 communes. Population: 1816,n,S25; 1844, 13,369; 1866, 13,899, 
1873, 13,721. Maisons: 1816, 2,492; 1845, 3,004; 1866, 3,204. 

Le pays est découvert et peu accidenté; tous les villages sont agglomé- 
rés. La sup^fide totale du canton é^ die 16,920 k W a. 52 b. ; àiAsi fé^ 
partis : terres labourables, 14,973 h. 18 a. 60 c. ; bois, 855 h. 88 a. 18 c. ; 
jardins et vergers, 3ffî h. 08 a. 25 c. ; prééet pâtures, 206 h. 09 a. 45c. ; 
landes, rietz, rues, chemins, 353 h. 48 a. 08 c. 

Deux cours d'eau très-faibles coulent'de l'ouest à lest et du sud au nord ; 
ils ont peu d'influence sur la fertilité des terres qu'ils baignent. 

Le premier est leCrinchon, qui prend sasourceà Bailleulmont. Jusqu'à 
Rivière, il est sans importance ; là, il reçoit les eaux d'une fontaine que 
le génie militaire a fait envelopper de murs, et qui ne tarit jamais. 11 va 
enfin se jeter dans la Scarpe canalisée', non loin des murs de la ville d' Arras, 
après avoir traversé les territoires de Bailleulval, Basseux, Rivière, 
Waîlly, Agny , Àchicourt, Arras. Etendue, 18,470 m.; largeur, minimum, 
2 m. ; maximtim, 8 m. 

Le second est le Gy, qui prend sa source dans le marais de Noyelle- 
Vion* arrive àGouves, traverse Montenescourt et Agnez,où il fait tourner 
plusieurs moulins et vieht se jeter dans la Scarpe, à Marœuil. 

Un troisième cours d'eau, le Cojeui, prenait sa source sur le territoire de 
Boiry-Sainte-Rictrude ; il est aujourd'hui à sec. 

Le canton de Beaumetz est traversé dans toute sa longueur de Test à 
l'ouest par la route nationale de Paris à Lille par Amiens, du sud au nord 
par la route de grande communication d'Amiens à Àrras par Pas ; du nord 
M 81^4 par le chemin de grande communication d' Arras à fiourquemaison ; 
enfin par là route départementale d'Arras à Frévent. Les communications 
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sont ainsi faciles avec Arras^ où les habitants viennent chaque semaine 
vendre leurs bestiaux et leurs céréales. 

Chemins d'intérêt collectif n«« 7, 8, 9, 10; 1^ 18, 23, 290. Chemins vici- 
naux, nombre, IK; longueur, 200 k. 354 m. 

Dans la plus grande partie du canton de Beaumetz-lez-Loges, le sous- 
sol est formé par les marnes plus ou moins calcaires de Pétage crétacé. On 
y remarque^ comme dans toute la région environnante, quelques îlots 
d'une formation argileuse ou sableuse, et d'un dépôt beaucoup plus récent. 
Le terrain, en général ferme, froid et compact, est susceptible d'un bon 
rapport. Les terres cultivées comprennent environ 15,000 hectares ; mais » 
à part quelques grandes fermes, le territoire est exploité en moyenne et 
petite tenue. 



STATISTIQUE AGRICOLE DU CANTON DE BEAUMETZ-LEZ-LOGES. 

— Récolte 1870. — 

CÉRÉALES ET AUTRES FARINEUX 



( d'hiver 

Froment { 

( de printemps .... 

Épeautrb 

MÉTEiL (mélaDge de seigle et de from.) 

Seiolb (d'hiver et d'été) .... 

Oroe ( idem. ) . . . . 

Mais 

Sarrasin 

Avoine 

POIOIES DE TERRE 



Totaux . 



NOMBRE 
D'HECTARES 

cultivés. 


PRODUIT 

moyen 
par 

HECTARE. 


PRODUIT 

total. 


POIDS 

moyen 
de 

pour les 
Céréales. 


PRODUIT 

moyen 

EN PAILLE 

par 

hectare. 

en 

quint, met. 

(100 kU. 


4,139 
6 

i 
91 

m 

789 

» 

» 

2,091 

m 


14 1 
12 50 

15 . 
15 » 
15 » 
34 • 

» 

» n 

il 50 
84 » 


57,946 

75 

60 

1,365 

6.630 

26,726 

D 

» 

86,776 
36,624 


73 
70 
71 

70 

70 

60 

» 

» 

44 
» 


43 
42 

59 
41 

42 
31 

» 

» 

31 

» 


7,998 


» » 


216.202 


» 


• 
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PLANTES TEXTILES. 



Chanvre 
Lin . . 



NOMBRE 


PRODUITS MOYEN 

par hectolitre. 


PRIX MOYEN. 1 


d'hectares 


en 


en 


d'un 


d'un 


cuItiYés. 


HECTOL. 

de 
graines 


KILOOR. 

de 
filasse. 


HECTOLIT. 

de 
graines. 


KIL06RAM 

de 
filasse. 


» 


• 


i> 


» 


» » 


176,68 


6 


450 


26 


1 35 













SALAIRE MOYEN 

DANS LES COBIMUNES DE LA CIRCONSCRIPTION DU CANTON, 
d'un bon JOURNALIER AGRICOLE EN 1870. 



NOURRI 


NON NOURRI 1 


PENDANT LA RÉCOLTE 


EN TEMPS ORDINAIRE 


PENDANT LA RÉCOLTE 


EN TEMPS ORDINAIRE 


1 50 


1 « 


250 


125 



A l'exception des tuileries de Blairville, de quelques moulias à eau et 
des moulins à vent exploités dans un simple intérêt de consommation, et 
d'une fabrique de sucre nouvellement établie à Rivière, l'industrie a peu 
d'importance dans le canton. On s'occupe beaucoup de l'engraissement des 
veaux et la facilité de transport à Paris a donné une très-grande étendue à 
ce genre de commerce. 

Les habitants, faisant de l'agriculture leur principale occupation, conser- 
vent les mœurs et les usages de la vie champêtre; ils sont sobres^ labo- 
îieux> économes; on y compte pourtant un assez grand nombre de 
pauvres. 

Le canton de Beaumetz-lez-Loges esttraversé par la voie romaine jl'At- 
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ras à Amiens par Thièvres. Il était couvert de bois sur une grande partie 
de sa surface avant le IX^ siècle, comme beaucoup de noms de lieux 
Findiqitônt. 11 eut £ort à souffrir des ravages qu'y exercèrent les Français 
en 1585^ et surtout dans la guerre de 1635 à 1640. La plupart des villages 
et des fermes furent brûlés^ les bestiaux enlevés, les cultures détruites, 
les femmes mises à mal. Les habitants^ pour se soustraire à la rapacité et 
aux violences des soldats, se réfugiaient au premier bruit d'une nouvelle 
incursion dans des terrains creusés en d^autres temps et pour le même 
usage, et y déposaient ce qu'ils avaient pu emporter de leurs biens ; quel- 
ques-ims de ces refuges existent encore. 

11 reste peu de monuments historiques dans le canton; on peut citer 
toutefois les suivants : 

1^ La forteresse de Bailleulmont, dont il ne resjie plus qu'un pan de mu- 
raille, et qui fut dévastée en 1477 par les Suisses de Louis XI ; 2® ime 
commanderie de Templiers établie à Haute-Avesnes dans le XI11« siècle; 
une partie de ces bâtiments existe encore, servant à usage de ferme; 3<» 
l'église d'Agnez-lez-Duisans, qui se fait remarquer par son architecture 
gothique. 
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ADINFER. 

ADINFER, Andinfevy Audinfer (titres de Saint-Vaast, 1194). 

Histoire. — Dès 1194, la châtelaine d'Adinfer est citée parmi 
les bienfaitrices de Tabbaye de Saint-Vaast. En 1350, la seigneu- 
rie appartenait au sieur de Mailly. Sa fille, Guillemette, Rapporta 
en mariage à un seigneur de la maison de Guînes. Ce der- 
nier, qui était aussi propriétaire d'Hendecordel, vint habitera 
Adinfer lin château-fort dont les derniers restes ont à peine dis- 
paru. Plus tard, la terre d'Adinfer devint Tapanage de la famille 
d'Halluin, par suite du mariage contracté par Marie de Hames 
avec im de ses membres. Elle fut cédée par échange, en 1554, au 
fils du célèbre comte d'Egmont que le duc d^\lbe fit décapiter à 
Bruxelles en 1568. Mais la famille d'Egmont, soumise à la domi- 
nation espagnole, s'inquiéta peu que les anciens seigneurs d' Adin- 
fer conservassent un titre dont elle seule jouissait des revenus. 

En 1521, après avoir quitté les rives de TEscaut et de la Scarpe, 
l'armée française entra dans les plaines de l'Artois, à partir de 
l'Écluse, et vint camper à Adinfer. François P' fut informé qu'il 
n'y avait point de garnison à Hesdin, et qu'on y devait célébrer le 
lendemain, avec de grandes réjouissances, les noces de la fille du 
receveur général de la province. Le roi détacha aussitôt le prince 
de Bourbon avec son corps d'armée, le duc de Vendôme avec l'ar- 
rière-garde, et le comte de Saint-Paul avec les six mille hommes 
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qu'il commandait. Le détachement partit du camp d'Adinfer malgré 
les pluies continuelles qui régnaient alors, et se rendit dans cette 
ville avec la plus grande diligence. 

En 1578, lorsque Louis XIV, sur les conseils du maréchal de 
Vauban, résolut de faire élever la citadelle d'Arras, il fit prendre 
dans les bois d'Adinfer, comme appartenant à un prince étranger, 
la plus grande partie des arbres dont on avait besoin pour la cons- 
truction de cette forteresse. 

En 1709, Lépine, chef de bataillon du régiment des vaisseaux, 
à la tête d'un détachement de l'armée du maréchal de ViUars, 
vint établir ses retranchements entre Adinfer et Hendecordel. ^ 

Du 26 décembre 1870 au 29 janvier 1871, cette commune fut 
constamment traversée et visitée par des patrouilles prussiennes 
entrant nuit et jour dans les maisons et pillant tout sur leur pas- 
sage. 

Archéologie. — Robert de Hames possédait à Adinfer un anti- 
que château ; si l'on en juge par les vestiges qui subsistent encore 
de nos jours. Ce dut être une forteresse bâtie sur un terrain élevé, 
flanquée de tours de distance en distance et environnée de fossés. 
On voyait encore, en 1731, une partie de murailles, des fossés, 
les débris d'une tour et deux portes, -dont l'une était ornée des 
armes de la maison de Hames. 

Un seigneur de cette maison repose dans un caveau construit 
sous le chœur de l'église. Dans l'espace que laisse un centre de 
soutènement, on voyait jadis un mausolée en marbre noir, portant 
deux statues en rehef couchées et les mains jointes avec cette 
inscription : Seigneur d'Andinfer, Tulloy, et laronde Langubois, 

décédé en mil Sa femme morte en 1534. Au centre du 

monument étaient les armes de la famiUe. L'éghse, annexe d'Hen- 
decourt-lez-Ransart, a été rebâtie en 1760. Vendue en 1797, elle 
fut soustraite par M. L. Ledoux, de Douchy, à la pioche dévasta- 
trice des démolisseurs. Elle n'a qu'une nef, avec bas-côtés, soute- 
nue par trois piliers ronds, sans voûte. Le clocher carré est sur- 
monté d'une flèche en bois, ayant en dehors deux jambes de force 
en briques, sous lesquelles s'ouvre le grand portail. 



Digitized by LjOOQ IC 



— Il — 

Dans Pangle qu'il forme sur la droite, en sortant de Téglise 
s'élève une statue monolithe ayant 2 mètres 66 de hauteur, et 
représentant Jésus flagellé. 

Outre le bois d'Adinfer qui existe encore de nos jours, il exis- 
tait un autre bois appelé le bois des Dames, et qui, en 1789, 
appartenait aux Dames de l'abbaye d'Avesnes. 



AGNEZ^LES-DUISANS. 

Agnezy Anez (Cart. de Saint-Vaast, 369), AnieZy Agnès (Chartes 
du XIP siècle, Inv. de Godefroy). 

Histoire. — En 1152, dix maisons d'Agnez dépendaient du 
chapitre d'Arras. Le fief d'Agnez fut saisi en 1252 par Robert, 
comte d'Artois; il appartenait alors au sire de Habarcq 

Ce village fut ravagé en 1475 par l'armée de Louis XI : Le 
25' jour dejuing au dit an, furent loutez les feux en Artois 
"par le dit roy Loys en plusieurs plaches^ c'est assavoir Dainville, 
Halarcq, Agnez, Duisans et autres lieux circonvoisins (d'Héri- 
court, — les sièges d'Arras). Ce fut à cette époque que furent dé- 
truites les fermes dites le Petit Garnirai, situées vers le chemin 
d'Avesnes. Elles appartenaient à une maison conventuelle du 
Gambraisis. 

La famille d'Egmont possédait une seigneurie à Agnez-les-Dui- 
sans ; elle la vendit en 1531. 

Le village d'Agnez est traversé par la petite rivière du Gy; il 
renferme un hameau appelé la Raissée, situé sur la route d'Arras 
à Auxi-le-Ghâteau, et dont l'importance vient d'être doublée par 
suite de l'établissement d'une fabrique de sucre. 

Archéologie. — L'Eglise, placée sous le vocable de saint 
Martin, fut érigée en paroisse en 1803. La tour et le clocher furent 
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restaurés en 1842, sous la direction d'Alexandre Grigny. L'inté- 
rieur fut entièrement transformé en 1859. Une belle voûte en 
pierres, style gothique , un pavage régulier, des fenêtres nou- 
velles, furent les travaux les plus importants confiés à cet habile 
architecte. 



BASSEUX. 



BASSEUX, Batsala (charte du roi Thierry III; Baldéric, Chron. 
cam.) 

Histoire. — Basseux, avec son église et ses dépendances, fut 
donné à Téglise d'Arras, en 674, par l'évêque Saint Vindicien. 
Le chapitre de cette ville y possédait des bois fort étendus, et un 
chanoine était préposé à la surveillance de cette propriété. Son 
brevet de nomination portait ce titre : ad superintendentiam 
nemorum de Basseux. 

Une de ces grandes réunions de jeunesse, nommées marché 
aux filles y se tenait jadis à Basseux, le lundi de Pâques. 

En 1711, le territoire de Basseux fut entièrement fourragé par 
les troupes françaises campées à Rivière sous les ordres du mar- 
quis d^Hautefort, lieutenant général des armées du roi. 

En 1729, la veille de F Ascension, le maître-autel, la sacristie et 
les ornements de Téglise furent entièrement consumés par les 
flammes. Cent cinq ans après, le 8 avril 1834, im incendie plus 
considérable dévora la moitié du village. 

Le P*" janvier 1871-, la commune de Basseux fut témoin d'ime 
légère escarmouche entre les dragons français et des uhlans prus- 
siens. 

Archéologie. — L^église date de 1540, les fenêtres en sont 

étroites et de forme ogivale ; vendue en 1798, elle fut rachetée 

.par une personne qui la reiidit au culte. La tour du clocher ren- 
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ferme cette curieuse inscription : <iAnno Domini 1711, cum in Ms 
regionibusacerbîssimumgrassaretur léllum, magister Stephanus, 
Dominicus Gelé, hujus loci pastor, 6b militum incursmies, latro- 
cinia. Me in turre, cum totâ suâ familial omnique su'p'pellectili 
sese recepity die 23 junii, pastoraiûs sui incurrente anno 2. » 
« Uan du Seigneur 1711, alors que dans ce pays sévissait une 
guerre terrible, maître Etienne Dominique Gelé, pasteur de ce • 
lieu, pour fuir les incursions et les brigandages des soldats, se 
réfugia dans cette tour avec toute sa famille et tous ses meubles, 
le 23 juin au commencement de la seconde année de son pas- 
torat. » 

La cloche porte aussi une inscription : « J^ai été bénie en 1790, 
nommée Marie-Antoinette par messire Antoine-Pierre-Joseph de 
Gardevac de Gouy, seigneur de Bailleul, Lisquen, Péronne, cha- 
noine de Téglise cathédrale d'Arras, maire de ce lieu, et par très- 
noble dame Marie-Robertine-Françoise deVillers au Tertre, abbesse 
du noble chapitre et abbaye d'Avesnes-lez-Arras. Nous apparte- 
nons, moi et mes deux sœurs à Téglise de Basseux-les-Loges. » 



BAILLEULMONT 

BAILLEULMONT. — MlleoU-MonSy Ballieu-Mo7is , Bail- 
leuœ-Mont (Godefroy, Inv. des Chartes d'Artois). 

Ce village, dont le territoire est traversé par la petite rivière 
du Grinchon, qui y prend sa source, est situé sur Tancienne voie 
romaine d'Arras à Amiens. En 1743, Tentrepreneur du nouveau 
chemin d'Arras à DouUens, en recherchant des cailloux, décou- 
vrit dans les fouilles, à quatre mètres de profondeur, une chaussée 
large de six mètres et ayant une épaisseur d'un mètre. Ge chemin 
était parfaitement bombé et présentait tous les caractères d'une 
grande solidité. Près de cette chaussée s'élevait un magnifique 
châlefi[u-fort. On retrouve encore, à l'extrémité du village, sur un 
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terre-plein entouré de fossés larges et profonds, de curieux débris 
de ces vastes constructions. Selon le P. Ignace, le château de 
BaiUeulmont serait beaucoup plus ancien que le village qui ne 
devait son origine qu'à Tagglomération des maisons construites 
par les vassaux des puissants seigneurs qui Thabitaient. Cette 
forteresse consistait en une cour vaste, entourée de murailles en 
jpierres taillées et assises sur un soubassement de grès piqués. 
Elle était soutenue par plusieurs tours dont Tune d'elle nous oflfre 
encore ses ruines. Ce n'est plus aujourd'hui qu'un pan n'ayant 
pas moins de quatre mètres d'épaisseur. 

La terre de BaiUeulmont eut d'abord des seigneurs de ce nom en 
1096; le chevaher Romuald de Balleoli-Monte, joute au tournoi 
d'Anchin. Il fut .probablement le constructeur de la forteresse 
qui était une position importante avant l'usage de Tartillerie. 
La seigneurie passa ensuite successivement dans les maisons 
de Saveuse, d'Estouteville, de Bé thune, de Melun, Epinoy, et enfin 
de Guines Bonnières. (Rôles des 20mes). 

Le château fut reconstruit d'%n lél ouvrage par les seigneurs de 
Saveuse au commencement du XV® siècle (Du Belloy-Turpin) ; il 
fiit dévasté en 1477 par les Suisses de Louis Xl, en représailles 
de l'alliance de Philippe de Saveuse avec Charles le Téméraire. 
Il n'était pas encore entièrement réparé, lorsqu'il fut attaqué et 
emporté en 1521 par l'armée de François P' qui y mit une gar- 
nison de 300 hommes. Il fut bientôt repris par les Espagnols 
en 1523. 

Le duc de Vendôme ayant pénétré en Artois en revenant de 
Doullens, mit le siège devant le château de BaiUeulmont. Malgré 
l'hésitation de ses officiers devant une forteresse que l'on consi- 
dérait comme imprenable, il parvint à s'en emparer ; mais plu- 
sieurs de ses capitaines y furent tués ou blessés, entre autres, 
Antoine Halluin, seigneur de Fiennes, grand louvetier de France. 
De Vendôme fit sauter les tours et raser toutes les construc- 
tions. 

Lors du siège d'Arras en 1644, le quartier général de Rantzau 
fut étaÊli aux environs de BaiUeulmont. Les troupes de Louis XIV 
furent obligées de faire le siège du château pour s'en emparer. 
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Il y avait anciennement à Bailleulmont une prévôté de l'ab- 
baye d'Anchin. 

Ce village eut sa coutume particulière rédigée en 1507. 

Nous ne terminerons pas cette notice sans accorder quelques 
lignes à la légende de la salle du Désespoir, nom que portait une 
chambre haute du donjon. 

GoUart de Bois-Huon, écuyer, seigneur de Vis-en-Artois, avait 
épousé une fille naturelle de Philippe de Saveuse. Gomme ce 
jeune homme était folastre et de folles manières^ son beau-père 
avait obtenu du roi un mandat pour le mettre en tutelle, et Tavait 
enfermé dans une tour de son chastel oii il le faisait garder pour 
le corriger. Ges mauvais traitements aigrirent Tesprit de cet in- 
fortuné, et un matin (11 octobre 1438), le varlet qui entra dans 
•sa chambre pour le servir, le trouva pendu avec un long sac 
dans lequel on lui avait la veille apporté du fruit. Le jour suivant, 
son cadavre était descendu silencieusement et sans appareil dans 
la cave sépulcrale du château, et Toubli aussi glacial que le mar- 
bre de la tombe vint peser sur sa mémoire. Pendant sa longue 
détention, on avait souvent vu le malheureux GoUart, la figure 
collée aux barreaux de son étroite fenêtre cherchant à respirer 
Tair pur de la campagne et à récréer ses yeux. Les villageois s^é- 
taient apitoyés sur le sort du prisonnier, et, longtemps après sa 
mort, des idées superstitieuses s'attachèrent à cette partie du 
château. La tradition rapporte que la veuve de Gollart vint ense- 
velir ses remords dans le couvent de Sainte-Glaire, fondé à Arras 
par Philippe de Saveuse (Jacques Duclercq, J/m., Iv. 3). 

Une colonne prussienne, forte d'environ 1500 hommes, traînant 
avec elle des chevaux et 2 canons, traversa la commune le 26 dé- 
cembre 1870, venant de Berles et se dirigeant vers Bavincourt. 
Le 30 décembre ils vinrent y faire une réquisition et le P*" jan- 
vier 1871, on vit pour la dernière fois les uhlans aller et venir en 
éclaireurs. 

Archéologie. — On retrouve encore à Bailleulmont, un vaste 
souterrain communiquant, selon Topinion des habitants, avec la 
tour de Bailleulval. Le propriétaire des ruines a trouvé un grand 
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nombre de pièces de monnaie et d'autres objets, tels que mous- 
quets, boulets, lances, etc., etc. 

L'église ancienne ne formait qu'une seule cure avec Bailleulval, 
La Gauchie, La Herlière. Elle était sous l'invocation de Saint Mar- 
tin et érigée sur un terrain mitoyen entre ces communes à l'en- 
droit où se trouve encore le cimetière commun à Bailleulmont et 
Bailleulval. L'église actuelle fut bâtie en 1760. 



BAILLEULVAL. 



BAILLEUVAL. — Balleolirvallis, Baïlleuml. (Arrêt du Conseil 
d'Artois du 29 janvier 1721). 

Histoire. — ^^En 1126, ce village n'était qu'un hameau dépen- 
dant de Bailleulmont. 

La terre de Bailleulval était possédée, au XVP siècle , par les 
seigneurs de Bèvres. Elle passa auXVIP siècle dans la famille de 
Béthune-Hesdigneul, par suite du mariage de Camille-Marie Guil- 
laume de Pietra Sancta, dame de Bailleulval, avec Eugène-Fran- 
çois de Béthune, chevalier, seigneur d'Hesdigneul, dont elle eut 
des enfants. Il y eut plus tard entr'eux, uue séparation de biens, 
et elle fut autorisée à revendiquer ses droits sur le domaine de 
Bailleulval, en qualité de dame du lieu (sentence de la gouver- 
nance d'Arras, 18 mars 1670). 

En 1711, le maréchal de* Montesquieu, gouverneur d'Arras, 
fit camper ses troupes dans les environs de Bailleulval. 
Le marquis d'Hesdigneul en ayant été informé, se transporta im- 
médiatement sur le théâtre de ce mouvement ; il y apprit que les 
soldats avaient reçu l'ordre de couper des arbres dans les bois de 
Basseux, pour venger leur général d'un affront que lui avait fait 
le chapitre d'Arras, en lui refusant une place dans le chœur de la 
cathédrale, pendant un Te Deum chanté par ordre du Roi. Les 
bois du sieur d'Hesdigneul furent épargnés. 
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Archéologie. — On remarque à Bailleulval les restes d'un 
château-fort. L'état actuel des ruines laisse entrevoir l'importance 
de cette ancienne forteresse. On voyait encore en 1731, dit le Père 
Ignace, un antique pavillon carré, flanqué de deux tours, dont le 
sommet était garni de nombreux créneaux ; les tours, presqu'en- 
tièrement démolies de nos jours, renfermaient des salles bien 
voûtées et reliées entr'elles par des dégagements assez étroits, 
mais conmiodes pour passer de l'un à l'autre. 

L'escalier était ménagé dans l'intérieur de la muraille, qui avait 
1 mètre 40 centimètres d'épaisseur. Dans le rez-de-chaussée se 
trouvaient deux places basses voûtées, dont l'une servait de four- 
nil et l'autre de chambre pour le fermier du château. Les fenêtres 
ne consistaient qu'en des créneaux que l'on avait agrandis pour 
obtenir le plus de jour possible. La façade, du côté du village, est 
le seul objet qui fixe encore Pattenlion de l'archéologue. En effet, 
sous le pavillon central se trouve la porte d'entrée dont la clef do 
voûte est ornée d'un écusson représentant les armes de la maison 
de Béthune-Hesdigneul. En voici la description : Ecu portant 
une face accostée d'une étoile cantonnée au côté droit, et surmon- 
tée d'un heaume à la couronne de marquis. 

On voit encore dans les murailles les ouvertures destinées à 
recevoir les deux branches d'un pont-levis. 

La cour était plus élevée que le terrain du rez-de-chaussée, 
ainsi que cela se rencontrait souvent dans les constructions de 
l'époque. 

Enfin, les plus beaux vestiges de la grandeur du château de 
Bailleulval consistent dans les fossés, presque comblés de nos 
jours, qui furent jadis témoins des luttes que les seigneurs eurent 
à soutenir. Très-étroits et couverts de bois ils donnaient à l'en- 
ceinte la forme d'un hexagone. 

Le Père Ignace rappelle de plus l'existence d'une chapelle 
claustrale, ayant nef, choeur et campanille et placée sous l'invoca- 
tion de Notre-Dame-de-Gràce. La nef avait été diminuée de moitié 
en 1729. Naguère encore on voyait quelques traces d'un portail 
enrichi de sculptures. 

Partout où Ton trouve une enceinte fortifiée, partout aussi on 
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rencontre quelques indices de constructions souterraines. Il existe 
à Bailleulval un souterrain qui reliait son château à celui de Bail- 
leulmont, distant de deux kilomètres environ ; il dut sans doute 
son établissement aux guerres sanglantes, aux ravages des ar- 
mées espagnoles et aux représailles des Français qui obligèrent 
souvent les habitants à y chercher un refuge et un moyen de salut. 



BEAUMETZ-LES-LOGES. 

BEAUMETZ-LES-LOGES. — Bellum Mansum (charte 1126) ; 
BiaumeS'Pourchélet, BoweZy Biometz (XIIP siècle). 

Histoire. — Nous voyons en 1218, le châtelain de Beaumetz 
accorder une dîme à Tabbaye de Saint-Vaast. Roger et Siger de 
Beïlo-MansOy sont repris comme témoins dans une charte de 1226, 
concernant la confirmation de la dîme de BaveUncourt à Tabbaye 
de Mareuil. A cette époque et pendant les deux siècles suivants, 
la terre de Beaumetz appartint successivement aux puissantes 
maisons d'Habarcq, de Beaufort et de Groy. 

En 1711, le marquis de Hautefort qui campait à Rivière, lors du 
siège d^Arras par les Français, fit fourrager tout le territoire de 
Beaumetz. L'année suivante, le 27 avril 1712, il y eut une ren- 
contre meurtrière entre des carabiniers commandés par le marquis 
de Maizières, lieutenant général, gouverneur d'Amiens, qui se 
rendaient à Doullens, et 100 hussards de troupes alliées; ces der- 
niers furent mis en pleine déroute. 

En 1743, les États d'Artois firent travailler à l'ancienne chaussée 
Brunehaut, devenue alors route royale d'Arras à Amiens. G'est à 
cette époque que Beaumetz acquit quelque importance. 

Le fief du Poncheauœ ou Porchélet fut possédé en 1621 par 
Glande de Landas, écuyer, seigneur de Thun, Vermont. Il devint 
la propriété du prince de Rubempré en 1757. 
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Adrien-Joseph Mullet, sieur du Petit Rieux, chevalier d'hon- 
neur du conseil d'Artois, étant mort sans enfants en 1747, Fran- 
çois-Albert de Briois, avocat général du môme conseil, lui succéda 
dans cette terre comme à un plus proche héritier. 

Le dernier seigneur de Beaumetz fut M. Bon-Albert Briois de 
Beaumetz, chevalier, né à Arras le 24 décembre 1759, premier 
président au conseil d'Artois, homme recommandable par ses 
lumières et ses talents; député à l'Assemblée constituante, il s'y 
distingua par la rectitude de ses vues. Forcé d'émigrer en 1792, 
il mourut à Calcutta en 1800. 

Le 26 décembre 1870, la commune de Beaumetz fut visitée par 
un détachement de uhlans qui revinrent les jours suivants, avec 
de nombreux renforts, accabler les habitants de réquisitions. 

Le hameau des Loges dépendait autrefois de la paroisse de 
Basseux; réuni à Beaumetz par décret du 12 avril 1868, il ren- 
ferme une distillerie très-importante, située sur la route d'Arras 
à Amiens et exploitée par M. Lamart fils. 

Archéologie. — L'église, sous l'invocation de Saint Michel, 
fut bâtie en 1759. Elle n'a qu'une nef très-étroite et fort obscure. 
Elle est surmontée d'une tour carrée datant du XV* siècle. 



BERLES-AU-BOIS. 



BERLES-AU-BOIS. — Berlo, Belles^ Berles-Moustier, Ber- 
les-Sire- Wistace. 

Histoire. — L'évêque Liébert accorda en 1070 au chapitre 
d'Arras, l'autel de Berles (Locrius, Chron. iélg.). Un chevalier, 
Nicolas de Beaucamps, était seigneur de Berles et de Monchy en 
1253, et son successeur Théobald assiste comme pair aux plaids 
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du comte, le 4 avril 1285. Berles-au-Bois, est composé de deux 
agglomérations distinctes reliées entre elles par quelques maisons, 
et qui, avant la Révolution, formaient autant de villages et de 
seigneuries. 

La première de ces agglomérations, Grand-Berles^ a longtemps 
porté le nom de BerJes-sire- Wistace. 

La seigneurie appartenait au comte d^Egmont. Elle fut vendue 
à un sieur d^Ervillers, qui, par succession, la laissa à Deslyons, 
écuyer, sieur de Fontenelle, seigneur de Bavincourt, baron du 
Locon et maire delà ville d'Arras en 1717. Après sa mort, ce fief 
tomba en partage à sa fille aînée qui en fit don en 1746 à Tabbaye 
d^Arrouaise. 

La seconde, appelée Berles-Moicstier, et de nos jours Petit- 
Berles, dépendait de Tabbaye de Gorbie dès sa fondation, en 662. 
Elle fut cédée en 1470 à Pabbaye d'Arrouaise. 

A l'époque de la Révolution, l'église ayant été vendue, fut livrée 
à la destruction ; les femmes de Berles, indignées de cet acte de 
vandalisme, poursuivirent les. démolisseurs à coup de pierres. 
Elles furent arrêtées, conduites en prison à Saint-Omer, et ren- 
voyées après jugement. Il existait dans ce village un souterrain 
refuge. Berles-Witasse eut sa coutume en 1507. 



BERNEVILLE. 



BERNEVILLE. — Bernivilla, Berneam-villa (cart. P' août 
1024), de Baronismïla (Mirœus, l)i]^l. lelg.). 

Histoire. — Sous le nom de Bermvilla, la terre de ce village a 
été donnée en 653 par le roi Thierry III à Tabbaye de Saint- 
Vaast. 

Le diplôme d^Hincmar de 850, assigne ce lieu ad necessaria 
fratrum. En 1110, le pape Paschal II confirme à Tabbaye Tau- 
tel de Bemeville, que l'évêque Lambert lui avait accordé 
en 1098. 
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Lors du siège d'Arras, 1492, le maréchal d'Esquerdes vînt cam- 
per à Berneville (d'Héricourt, les Sièges d'Arras). 

Après la promulgation de la constitution de l'an III, Berneville 
fut chef-lieu de canton, et, par suite, lieu de réunion des assem- 
blées républicaines. 

Ge village eut sa coutume particulière (Clément. — Usages lo- 
caux). 

Archéologie. — On voyait encore en 1720 deux tours dans une 
ferme de ce village ; elles servaient d^escalier aux bâtiments du 
prieuré que les religieux de Saint-Vaast y occupaient ancienne- 
ment, d'est dans ce môme emplacement que Péglise fut construite 
en 1763. L'abbaye céda le terrain occupé par le chœur et le fit 
bâtir à ses frais. La nef doit sa construction aux nombreuses do- 
nations des habitants. 



BLAIRVILLE. 



BLAIHVILLE. — Blarvilla, Blaremlla (charte, XIP siècle). 

Histoire. — Au XIP siècle, Tabbaye de Saint-Vaast avait des 
droits sur ce village. Ils furent reconnus par une bulle du pape 
Alexandre III, en 1169. Nous voyons, de plus, Guillaume de Blair- 
ville assister aux plaids de 1285. 

Les Templiers eurent à Blairville une tnaison semblable à celle 
de Haute-Avesnes. Le Père Ignace dit, que dans son temps, on 
pouvait encore y voir deux portes de cette ancienne maison, fort 
étroites, selon Pusage de l'époque, et construites en grès bien fa- 
çonnés. Un seigneur de Blairville ayant pris les armes contre 
son suzerain, fut battu, et sa défaite entraîna la destruction du 
château. 

La terre de Blairville a momentanément appartenu à la Société 
de Jésus à qui elle avait été cédée par un de ses membres nommé 
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Obert, fils de Wallerand Obert, conseiller au Conseil d'Artois, et 
qui mourut de la goutte à Saint-Omer. Les Jésuites la vendirent à 
Gillon, qui décéda à Bapaume et fut enterré dans la chapelle des 
Archers, sise en l'église paroissiale. Gillon laissa une fille qui 
épousa M. de Saisserval. Ce dernier fit planter l'endroit appelé 
les Confosses, où se trouve une veine d'excellent sable. C'était 
autrefois un bien communal, il a cessé de l'être, parce que les ha- 
bitants ne se sont pas opposés à ce que les Jésuites la vendissent 
avec la seigneurie. 

Blairville eut sa coutume rédigée en 1507 ; l'église fut bâtie en 
1762. 

Le village eut à supporter les réquisitions des escadrons de ca- 
valerie prussienne pendant l'invasion allemande. 



BOIRY-SAINTE-RICTRUDE. 

BOIRY, Bariacum, Bourekh (VIP siècle). 

Histoire. — Boiry est connu depuis le VII« siècle par la 
légende de Sainte-Rictrude qui y fit séjour en 656. Son mari, 
Adalbalde, duc de Douai, ayant été assassiné, elle vint habiter son 
domaine de Boiry, où elle fut en vain recherchée par les seigneurs 
de la cour de Clovis IL Le roi lui-môme, jaloux de faire tomber son 
choix sur quelqu'un qui lui devrait cette haute fortune, vint la 
visiter quelques mois après. Rictrude fit les honneurs de son 
château à son hôte royal avec toute la magnificence du temps. 
A la fin d'un repas somptueux, le roi lui adressa de pressantes 
instances en faveur d'un de ces prétendants.' Rictrude, après 
avoir repoussé ces propositions avec dignité, et réclamé avec 
énergie les privilèges d'une noble Franque, tira de son sein un 
voile béni par Saint-Amand, et s'en couvrit en déclarant qu'elle 
se consacrait à Dieu. Le roi irrité, quitta Boiry le jour môme. 
Rictrude se retira à Marchienne^ et fit don de sa terre à la 
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puissante abbnye qu'elle fonda. Il y eut pendant plusieurs 
siècles, à Boiry, un prieuré qui fut desservi par des religieux 
de ce monastère. 

Le diplôme de Tempereur Charles-le-Chauve, de 877, confirma à 
l'abbaye de Marchiennes toutes ses possessions, savoir : Infago 
A trèbatensiy villam Bariacum cum integritate (Mirœus, dipl. Belg.) 

La coutume du temporel de Boiry-Sainte-Rictrude fut rédigée 
en 1507. 

L'ancienne propriété des ducs de Douai est encore l'une des 
exploitations agricoles les plus importantes de l'Artois. Les bâti- 
ments de la ferme furent entièrement rétablis en 1721, par les 
soins du frère Éloi, chargé d'affaires du cardinal Ottoboni, abbé 
commendataire de Marchiennes. 

L^église, sous l'invocation de Sainte-Rictrude, tient à la ferme 
construite en 1687. DémoKe et réédifiée en 1778, elle servit d'ate- 
lier pour la fabrication du salpêtre, et c'est sans doute à cette 
destination qu'elle doit d'être restée debout pendant la Révolution. 

Le 4 avril 1790, la commune de Boiry fut le théâtre d'un vio- 
lent incendie qui consuma quarante-quatre des cinquante maisons 
dont elle était composée. 

Il existait à Boiry-Sainte-Rictrude, un fief appelé la Mairie; Vin- 
dicien Bhn, seigneur de Grincourt-lez-Hendecourt, et conseiller 
secrétaire du roi, audiencier à la chancellerie près le Parlement 
de Flandre, séant à Douai, en était propriétaire. Il en portait le 
nom, quand il mourut à Arras en 1648. 

Pendant l'invasion allemande, deux batteries d'artillerie, escor- 
tées par plusieurs régiments d'infanterie et de cavalerie, traver- 
sèrent la commune de Boiry-Sainte-Rictrude, le 26 décembre 
1870. Elle eut à subir de nombreuses réquisitions qui se termi- 
nèrent par un véritable pillage le 27 janvier 1871. 



BOIRY-SAINT-MARTIN. 
BOIRY-SAINT-MARTIN, Ghrand'Boiry, BoiryAa-Montagne. 
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HiSTOiRE. — Lambert, évêque d'Arras, accorda ?autel de ce 
lieu à l'abbaye de 3aint-Vaast, en 1098. Cette concession fut con- 
firmée en 1102, par le pape Pascal II (Locrius, Chron. lélg.). 

La famille Quarré de Boiry, possédait autrefois une maison 
seigneuriale contiguë à l'église. Cette dernière fut rebâtie à la fin 
du XVIP siècle, et la tour terminée en 1702. 

Le 26 décembre 1870 et le 27 janvier 1871, la commune de 
Boiry-SaintrMartin dut satisfaire aux réquisitions de nombreux 
détachements d'infanterie et de cavalerie prusienne. 



FICHEUX. 



FICHEUX, Ficiliacum (diplôm. de saint Vindicien, 674) ; Fiscau 
(archives de Saint-Vaast, 1098); Fissau {iMd.fl02i); Fischeu 
(1269, Le Carp). 

Histoire. — Ce village est compris au nombre des possessions 
de l'abbaye de Saint-Vaast, reconnues par le diplôme de saint Vin- 
dicien^ en 674. L'archevêque Hincmar lui assigna en 870, le re- 
venu de l'autel de Ficheux. Les habitants de ce village eurent le 
sort de presque tous les autres de l'Artois, de ne rien dépouiller en 
1709. Leur territoire fut fourragé en 1710, 1711 et 1712 par les 
armées françaises. 

Le chœur de l'éghse fut rebâti en 1664, et le clocher en 1726. 
La cure était desservie par quelques religieux de Saint-Vaast qui 
demeurèrent momentanément dans la ferme située près de l'église. 
Il y avait à l'extrémité est du village une chapelle de dévotion 
érigée en l'honneur de Notre-Dame-de-Grâcé. 

Au mois de mars 1739, le sieur Poitau, échevin d'Arras, sei- 
gneur de Ficheux, fit ériger à ses frais un calvaire dans cette 
commune; un chanoine de la cathédrale présida à la cérémonie à 
laquelle avait été conviée la musique de la garnison. 

La nouvelle église a été construite en 1840. 

Ficheux fut visité par les troupes allemandes le 29 décembre 
1870 et les 8 et 29 janvier 1871. 
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FOSSEUX- 

FOSSEUX, Fossa, Fossieœ {\\9>2)\ Fossues, Fossiélœ, Fossiels, 
Fossieulx (Meyer, Ann. rer. ielg.) 

Histoire. — Fosseux est une des plus anciennes baronnies de 
TArtois. UnchevalierLanusse, sire de Fosseux, feit, en 1087, une 
donation à ?abbaye de Saint-Aubert de Cambrai (Le Garpentier, 
ffist. de Cambrai). Dès le XIP siècle, le seigneur de ce village 
était banneret d'Artois. 

La famille de Fosseux a jeté beaucoup d'éclat pendant tout le 
XV.® siècle. Colard de Fosseux, fut tué en 1415, à la bataille 
d'Azincourt, avec son frère Philippe (Meyer, Ann. rer. lelg.). La 
baronnie de Fosseux eut longtemps pour titulaire la branche de 
Montmorency-Fosseux, d'où elle passa, en 1577, dans la maison 
d'Hénin-Liétard. Vers Tan 1670, la terre de Fosseux devint la 
propriété de M. Antoine Dubois, seigneur de Duisans, membre 
du conseil d'Artois, et resta dans sa famille. 

Un de ses descendants fut secrétaire perpétuel de l'Académie 
d'Arras, et exerça ces fonctions jusqu'à la Révolution, avec une 
activité extraordinaire. 

Sa vie a été écrite par M. Laroche, dans le tome XIX® des 
Mémoires de cette Société. 

En 1710, l'armée française campa à Montenescourt, ravagea le 
territoire de Fosseux et y abattit une grande quantité de bois. 
45,000 arbres environ tombèrent alors sous la cognée. 

Cette commune eut sa coutume particulière. 

L'église, sous Tinvocation de saint Nicolas, fut bâtie en 1540, 
et reconstruite, en 1785, par les soins et aux frais de M. Dubois 
de Fosseux. On y fabriqua du salpêtre pendant la Révolution. 
Vendue et démolie en 1796, elle fut réédifiée en 1844 sur les 
anciennes fondations. 
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GOUVES. 

GOUVES, Oonnay. 

Histoire. — L'abbaye de Saint-Vaast possédait des propriétés 
à Gouves en 1163. 

Il y eut autrefois dans ce village une maison seigneuriale envi- 
ronnée de fossés, avec pont-levis. 

En 1695, il fut entièrement ruiné. Tous les habitants n'y étant 
plus en sûreté se réfugièrent où ils purent. La plupart des fermes, 
entr'autres celle qui appartenait à M. de la Thieuloye, ainsi que 
des maisons furent détruites. 

La seigneurie de Gouves appartenait en dernier lieu à la famille 
de Nédonchel. 

Situé sur le Gy, Gouves possède une belle cressonnière qu'on 
appelle : la Fontaine de Saint-Maclou. 



GOUY-EN-ARTOIS. 

GOUY-EN-ARTOIS; Gogkum (1098) ; Qoy (1126); Qouy-a-LoL 

Histoire. — L'autel de Gouy, accordé à l'abbaye d'Arrouaise 
en 1116, par l'évêque Robert, fut ensuite cédé au chapitre 
d'Arras, en échange de celui de Beaulencourt. 

En 1270, des sergents d'Artois ayant fait une arrestation sur la 
terre de l'église, furent condamnés par lettre du 16 août, à en 
donner réparation en faisant par trois dimanches consécutifs, le 
tour de l'église, la torche au poing, suivis du clergé (Godefroy, 
Invent Ghron. Tome I^). 

Les seigneurs de Gouy sont d'origine très-ancienne. Manassé 
de Gouy est repris dans une charte de 1206, concernant la rente 
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de la dîme de Beaulencourt à Tabbaye de Marœuil (Gart. de 
MarœuiJ). 

Au XIV° siècle, Jean de Picquigny, Vidame d'Amiens, était 
seigneur de Gouy-en-Artois (La MorUère, coll. des antiq. d'A- 
miens). Cette terre passa ensuite dans la maison de Soyecourt 
par suite du mariage de Louis avec Théritière de la famille de 
Picquigny. Plus tard, elle appartint à la famille de Gardevacque. 

Gharles-François de Gardevacque, chanoine et archidiacre de 
Gambrai, naquit à Gouy. Il fiit nommé au mois de septembre 
1743, par Louis XV, à Tévêché de Perpignan. 

Alexandrine-Pauline-Joseph de Gardevacque, fille de Philippe 
Alexandre, seigneur de Goùy, et de Pauline de Grenet, épousa en 
1785, Romain de Diesbach, capitaine dans un régiment suisse de 
la garde royale, et fils de François-Philippe Ladislas, lieutenant 
général des armées du roi : cette famille est restée propriétaire du 
château de Gouy et de ses dépendances. 

Outre la principale seigneurie, il y avait à Gouy un autre fief 
dont la maison de Lannoy fut longtemps propriétaire. Il fut vendu 
en 1718, par le comte de Beaurepaire, à messire du Mont-Saint- 
Éloi, seigneur de Gourcamp, qui lui-même le céda en 1722, à 
Ghrétien de Gardevacque. 

Archéologie. — Il y avait à Gouy un de ces souterrains refu- 
ges où les habitants se retiraient pendant la guerre. 

L'église moderne, 1775, sous l'invocation de saint Amand, est 
remarquable par la délicatesse de sa structure, Télégance de ses 
piliers et la beauté de la boiserie du chœur. Le clocher date de 
1500 environ, G'est ime tour carrée d^une belle éJévation, sur- 
montée d'une flèche en maçonnerie. 

On a replacé plusieurs pierres tumulaires dont voici la descrip- 
tion : P au bas du marche-pied du maître-autel, celle de Gharles- 
François de Gardevacque, évoque de Perpignan. Elle porte cette 
inscription : 

Hoc lapide tegitur cor illustrissimi ac reverendissimi Caroli 
Francisci Alexandri de Cardevac de Gouy, miseratione divinâ 
et sancUe sedis apostolicœ gratid episcopi PerpiniaTiensis, regique 



Digitized by LjOOQ IC 



— 28 — 

a sanctioribus consiliis per annos 40 gmm episcopatûs jiigum for- 
titer et sollicité portavit. 

OUitdie P mensis martii anno 1783. Requiescat inpace. Amen. 

2° Au milieu du chœur, celle de Pierre-François de Cardevacque, 
chevalier, seigneur de Gouy, décédé le 31 décembre 1729. L'épi- 
taphe en est bien conservée. Elle est entourée des armoiries de 
toutes les familles alliées à celles des Cardevacque, savoir : Car- 
devacque, de Thieulaine, Le Vasseur, de Manchicourt, de Briois, 
du Bois, de Baillescourt, d'Hérigny, de Blondel, Le Merchier, de 
Montigny, de Bernard, de Senonch, Le Prévost, de Pétrins, Le 
Cocq. 

3^ Celle de Robert-François Nettuof, curé de Gouy, décédé le 
12 septembre 17... 

4o Celle de Nicolas-Joseph du Mont-Saint-Éloi, décédé le 3 mars 
1736, et de dame Isabelle-Philippine Carpentier, sa femme, du 
sieur Phihppe Creton,^ de demoiselle Isabelle-Louise Creton, et 
de Nicolas-Joseph Creton 

L^église de Gouy possède encore plusieurs reliquaires qui lui 
ont été [donnés par la famille de Diesbach. Trois d'entre eux 
sont en argent, un autre en ivoire. Ils renferment des reliques de 
saint François de Sales, de sainte Jeanne de Chantai, de saint 
Quentin, de saint Clément, de saint Nicolas, de saint Silvestre, 
de saint Maurice. L'authenticité de ces reliques a été constatée en 
1841, par Son Em. Mgr le cardinal de la Tour-d'Auvergne Laura- 
guais, évêque d'Arras. 

Il existe à Gouy plusieurs hameaux oîi lieux dits qui ont une 
certaine importance historique, tels que le Calvaire Zouison^ 
hameau situé sur la grande route d'Arras à Amiens, la rue de la 
Citadelley le Champ Cardevacque^ le Mont du Temple; cette der- 
nière désignation semble indiquer l'existence ancienne d'une 
maison de Templiers. 

Il y avait autrefois à Gouy un monticule entouré de fossés et 
sur lequel étaient restées quelques vieilles murailles, aucienô 
débris d'une forteresse. Pierre-François de Cardevacque, seigneur 
de Gouy, les fit abattre et éleva sur le même terrain le château^ 
propriété actuelle de M. le comte de Diesbach. 
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Le 31 décembre 1870, 1300 hommes du 5* cuirassiers de Saxe- 
Weimar, commandés par un colonel, vinrent à Gouy faire des 
réquisitions. Ils en repartirent le lendemain V janvier. Plusieurs 
d'entr'eux furent poursuivis par des mobiles du Nord, de la 
Somme et du Gard^ et Tun d'eux, blessé mortellement, vint mou- 
rir à Sombrin. 



HABARCQ. 

HABARGQ, — Habarcgy Haharcum (1071), Hdbarqnmm. 

Histoire. — Armand de Eàbarco, figure comme témoin d'une 
donation faite en 1071 par Liébert, évêque d'Arras et de Cambrai 
(Le Carp. Hist. de Gamimi). La puissance des châtelains d'Ha- 
barcq était citée. Leur château fut brûlé pendant le XIIP siècle. 

En janvier 1269, une aprise ou enquête eut lieu relativement 
aux prétentions du comte de Saint-Pol, qui soutenait contraire- 
ment au comte d'Artois, que la haute justice lui appartenait dans 
toute la châtellenie d'Aubigny et ses dépendances. Cette enquête, 
dans laquelle figure Habarcq, renferme des particularités qui nous 
apprennent comment la justice se rendait dans les temps féodaux : 

« Deux sergents d^ Artois ayant exploité en ce village, vers 
1240, à l'occasion d'un crime qui venait d'y être commis, Hugues, 
sire d'Habarcq, les pria de ne pas enlever les dépouilles, c'est-à- 
dire les effets mobiliers du déUnquant. Sur leur refus, une que- 
relle s'en suivit. Hugues tua un des sergents et blessa l'autre. 
Bientôt les gens du comte vinrent en force et brûlèrent la tour 
d'Habarcq. Pour ne pas demeurer en reste ou ne pas laisser pres- 
crire ses droits, un sergent du comte de Saint-Pol mit le feu à la 
salle ou cour du château. Ce sergent fut conduit à Arras et mis 
à la prison de la cour le Comte ». 

Il est à remarquer que dans les guerres féodales et dans les 
exécutions des suzerains sur leurs vasseaux, le donjon ou grosse 
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tour du château, était toujours respecté. Il n'était détruit que pour 
félonie. Aussi celui du château d'Habarcq fut-il conservé (Gode- 
froy, Inv. Chrmi.). 

A la fin du XIV® siècle, la seigneurie d'Habarcq appartenait à 
la maison de Beaufort. Elle devint ensuite Tapanage d'un cadet 
de cette famille qui prit le nom de Habarcq. Ce village fut brûlé 
en 1475 par l'armée de Louis XI. 

Dans le siècle suivant, les seigneurs de Habarcq jouirent d'une 
grande influence dans la contrée, sous la domination des ducs de 
Bourgogne. En 1502, Jean de Habarcq devint gouverneur d'Arras, 
et son fils Pierre remplit les mêmes fonctions de 1525 à 1535. 
Marie de Habarcq ayant épousé Gilles de Lens, en eut plusieurs 
enfants dont une fille, qui apporta la terre de Habarcq en mariage 
au comte d'Egmont. 

Le gouvernement d'Arras ayant été donné à Saint-Preuil, en 
récompense de la belle conduite qu'il avait tenue pendant le siège, 
le maréchal de Châtillon resta seul pour commander les troupes 
françaises dans l'Artois, et le 21 septembre 1597, il écrivait en 
ces termes au prince d'Orange : 

« Je suis demeuré seul général des armées du roi Isns l'Artois. 
« Après trois semaines de séjour à Aubigny, bourg situé sur la 
« Scarpe, je suis venu depuis deux jours loger à Habarcq, mai- 
« son du comte d'Egmont, une lieue plus près d'Arras. !> (D'HÉ- 
RiCOURT, les sièges d'Arras). 

En septembre 1742, après une mission donnée par le R. P. 
Jésuite Duplessis, ce dernier et le curé d'Habarcq convinrent 
d'ériger un calvaire hors du village. Ils furent arrêtés dans leur 
projet par des habitants de l'endroit et de Gouy en Artois, Noyel- 
le-Vion et Wanquetin, à la tête desquels se trouvait un maréchal 
ferrant, qui eut la hardiesse de dire au jésuite, que si l'on plantait 
cette croix il y mettrait le feu. De la Roque, lieutenant du roi à 
Arras, fut informé de cette rébellion; il envoya à Habarcq quel- 
ques soldats. Leur présence dissipa les mutins ; quelques-uns 
disparurent, entre autres le maréchal. 

On a fréquemment trouvé dans les enclos des maisons isolées, 
ayant sortie sur les champs, des ossements humains qui témoi- 
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gnent que Habarcq fut habité par de nombreux protestants. En 
effet, ces derniers enterraient leurs morts dans les jardins. 

Du reste, longtemps avant la Révolution de 1793, on faisait 
allusion à la foi peu ardente des habitants de ce village, en lés 
surnommant les durs d' Habarcq, les hauts capiaux. Pendant la 
Terreur, V\m deux détacha le Christ du calvaire, le traîna dans 
les rues et le brûla. Il mourut peu après dans d^atroces douleurs. 

Archéologie. — L'église, brûlée en 1475, fut reconstruite en 
1678. Elle fut conservée, pendant la Révolution, par M. Asselin, 
qui avait acheté le château et la seigneurie. Sa construction 
gothique est de la dernière époque de ce style ; elle n'a qu'une 
seule nef surmontée 4'une voûte remarquable et très-bien éclai- 
rée. Le clocher s'élève sur le côté de l'égHse contre le pignon du 
château : il est en pierres dentelées, dans le genre espagnol. 

En 1835, le chœur fut pavé en pierres bleues. Ce travail mit à 
jour sous le marchepied de l'autel de la Sainte-Vierge, l'entrée d'un 
caveau où l'on trouva trois cercueils en plomb et très-anciens, ren- 
fermant, dit-on,les corps de Pierre de Habarcq, de Marie de Habarcq 
et de Gilles de Lens. 

Le Père Ignace qui a visité la plupart des lieux dont il parle, 
nous apprend qu'au moment où il écrivait, on voyait dans l'égUse 
le mausolée de Pierre de Habarcq enchâssé dans la muraille du 
sanctuaire, sous une voûte, du côté deU'évangile. Plusieurs ou- 
vrages en pierres très-bien travaillées en faisaient les ornements. 
Pierre de Habarcq était représenté avec sa femme sous un marbre 
autour duquel on Usait l'inscription suivante : « Ci gisent Pierre 
« d'Habarcq, chevalier, seigneur d'Habarcq, d'Aubigny-la-Mar- 
« che, Villers-Châtel, capitaine de la garde de l'empereur, capi- 
« taine des ville et cité d'Arras, et Antoinette de Marquais, dame 
« dudit lieu, de Warlus, laquelle mourut le 24 novembre 1529 et 
« lui le 23 octobre 1530. » 

11 y avait autrefois trois cloches avec carillon à horloge. Celle 
qui existe de nos jours porte cette inscription : 

« Très-Haut et très-puissant prince monseigneur le comte 
€ d'Egmont et g"" d'Habarcq et autres lieux considérables, grand 
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« d'Espagne-, chevalier de la Toison-d'Or, lieutenant général des 
« armées du roy, très-haute et très^uissante princesse madame 
« Duplessis-Richelieu, son épouse. M. P. L. De la Cressonnière, 
« mon curé, m'a bénie ainsi que mes deux compagnes. Monsei- 
« gneur Gui-Michel-Anastase Asselin, seigneur de Willencourt, 
« écuyer du roy son pr*"" en maîtresse des eaux et forts de la 
« ville d'Arras, échevin en exercice et agent général de monsei- 
« gneur le comte d'Egmont, seigneur d'Habarcq, mon parrain, et 
« demoisdUe Augustine-Josephe Payen, épouse du sieur Gou- 

€ demetz, lieutenant du D Habarcq, marraine, 1770 M'ont 

« nommée Augustine. » 
Faite par les|Gouveno( et Beaudon. 



HAUTE-AVESNES. 
HAUT&AYESNES. 

HiSTOmE. — D'après la tradition, un temple dédié à Gérés, 
aurait été élevé en ce lieu, sous la domination romaine. 

Une commanderie de Templiers s'y établit dans le XIII® siècle. 
On dit qu'il se trouvait dans cette maison trente-six chevaliers, 
lorsque l'ordre de leur arrestation y fut exécuté, comme par toute 
la France, le vendredi 13 octobre 1307. De longs détails de cette 
scène ont été racontés par M. Harbaville dans son Mémorial his- 
torique. 

« Il était environ l'heure de Tierce (neuf heures du matin), le 
servant d'armes en sentinelle sur la tour, sonna du cor et signala 
l'arrivée d'une troupe armée qui bientôt réclama l'ouverture des 
portes au nom du roi. On connaissait la haine invétérée que Phi- 
lippe le Bel portait à l'Ordre ; quelque chose de ses projets avait 
transpiré ; la milice du Temple sentit que le moment de la crise 
était arrivé. La porte de la commanderie fut ouverte ; les sbires 
se précipitèrent avec un empressement féroce dans cet asile de la 
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valeur et en gardèrent toutes les issues. Le chef ordonna au com- 
mandeur de réunir tous les chevaliers, dans la grande salle. Gela 
lait, l'ordonnance du roi fut lue. Nous vous mandons, disait cette 
lettre close, adressée au bailly^ d'arrêter chacun des frères de cet 
Ordre sans aucune exception, et après les avoir appréhendés, de les 
détenir pour les réserver au jugement de PégUse, et de saisir 
leurs biens, meubles et immeubles. Cette lecture ayant donné 
lieu à d'énergiques protestations contre cette violence, la troupe 
de sicaires se rua sur les malheureux chevaliers qui n'opposèrent 
aucune résistance. Une partie d'entr'eux fut lâchement égorgée, 
les autres, chargés de chaînes, furent traînés à Arras, au milieu 
des vociférations d'une populace imbécile, et jetés dans les pri- 
sons du château. 

Ce jour vit flotter, pour la dernière fois, la bannière de l'Ordre 
Beauséant. 

Les corps des chevaliers massacrés furent déposés, sans hon- 
neurs, dans \me fosse commune creusée derrière la tour. 

Les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem recueillirent l'héri- 
tage de leurs frères du Temple. 

A Tépoque de 1733, ce bénéfice valait 30,000 livres. 

Les généraux d'armée, durant les difiFérentes guerres qui déso- 
lèrent l'Artois, y placèrent plusieurs fois un guet pour découvrir 
les marches et les mouvements de l'ennemi. 

AftCHÉOLOGiB. — On pouvait encore voir en 1733, sur les 
vitres de l'église, des dessins représentant le costume des che- 
valiers. Revêtus, hors de l'église, d'une robe blanche, ils por- 
taient au chœur un manteau rouge bordé d'hermine. 

Une partie des bâtiments de la commanderie existe encore, ser- 
vant à usage de ferme. La tour vient d'être détruite; elle était 
bâtie en pierres, de forme carrée, à trois étages voûtés, éclairée 
de barbacanes. Sa hauteur était d'environ 60 pieds, la plate-forme 
était découverte. L'intérieur n'avait guère que 12 pieds de face. 
Sous le rez-de-chaussée se trouve un souterrain de 20 pieds 
de hauteur. Des trous pratiqués dans les murs indiquaient qu'un 
plancher ^divisait cette pièce, dont la région inférieure servait 
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sans doute d'oubliettes. En effet, nous avons vu à la voûte une 
trappe et le crocliet de fer qui tenait la poulie par laquelle on 
descendait. A côté de ce souterrain, sont de vastes catacombes 
ou carrières taillées dans la pierre blanche. La tour, par sa situa- 
tion, dominait un grand nombre de villages voisins. (Hennebert, 
^Hist. d'Artois. — Mém. deVAcadém. des inscriptions et helles- 
lettres, tome VIIL — Aubert Le Mire. — Dutilleux, Dessin de 
la tour d' Haute- Avesnes.) 



HENDECOURT-LEZ-RANSART. 

HENDECOURT-LEZ-RANSART, Hendecordel, Hendecourt-le- 
Oaland. 

Ce village n'était encore, en 1169, qu'un hameau dépendant 
de Ransart. 

Histoire. — La terre d'Hendecourt fut longtemps la propriété 
de la famille de Guines (branche de Hâmes) ; elle ressortissait, 
dans le XIV® siècle, au parlement de Paris. Des titres particuKers 
font mention de Fariol, sire d'Hendecordel, qui vivait vers l'an 
1300. 

On voyait autrefois à Hendecourt deux éminences. L'une était 
à l'entrée de ce village, du côté de Blairville; la seconde, qui 
dominait la vallée qui existe entre Hendecourt et Ayette, était 
environnée de fossés. Ces deux éminences feraient supposer 
que jadis deux seigneurs avaient leur résidence dans cette loca- 
calité. L'un aura possédé le fief d'Hendecourt, l'autre celui d'Hen 
decordel. 

La seigneurie d'Hendecourt fut vendue, en 1570, à la famille 
Le Sergeant, dont les descendants en jouissent encore aujourd'hui. 
Adrien Le Sergeant, écuyer, fit l'acquisition du fief d'Hendecor- 
del. 

Au commencement du XVIII* siècle, la seconde des élévations 
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fut rasée ; les terres qui en provinrent servirent à combler le 
fossé. 

En 1626, Hendûeonrt fut érigée en cure par Pévêque Boudot, 
et du consentement de Philippe de Gaverel, abbé de Saint-Vaast, 
à la sollicitation de Louis Le Sergeant, qui assigna sur sa terre 
une partie de la portion congrue à attribuer au curé. Avant cette 
érection, Hendecourt dépendait de Ficheux. 

Ignace Le Sergeant mourut le 28 février 1669. Il fut enterré 
avec sa femme au pied du sanctuaire de Péglise de cette com- 
mune, du côté de l'Évangile. Leur épitaphe était inscrite sur la 
muraille à droite, avec les armoiries des familles alliées à la lem*, 
savoir : Le Sergeant, — Hendouche. — De Mol. — Denis. — De 
Monchaux. 



LA GAUCHIE. 
LA GAUCHIE, Calceia, Calceaia, Kaussiy El Kalchie. 

m 

Histoire. — Ce village est situé sur l'ancienne voie romaine 
conduisant d'Arras à Amiens, par Thièvres. En 1743, en creusant 
dans le but de trouver des matériaux nécessaires à la construc- 
tion de la route actuelle, on trouva cette voie à une profondeur 
d'environ 4 mètres ; selon M. Harbaville, elle aurait été rechargée 
en 580, lorsque la reine Brunehaut fit réparer les nombreuses 
chaussées qui portent son nom. 

En 1058, le sire Izambart de Calceaja est témoin dans la charte 
de donation faite à Tabbaye d'Hasnon de la villa d'Auchiaco. 
(Le Carpentier, Hist. de Cambrai.) Dans une charte de 1154, on 
voit figurer un sire Verry d^El Kalchie. 

Jusque vers le miUeu du XVIIP siècle, ce village n'était qu'un 
hameau dépendant de Bailleulmont. Mais, en 1741, les habitants 
se mirent à l'œuvre et bâtirent l'église actuelle sur un terrain 
cédé par un de leurs concitoyens, nommé Cuvillier. Ils avaient 
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proposé aux religieuses des Chariottes, à Arras, de la bâtir sur un 
fond qui leur appartenait, elles le refusèrent. Ils demandèrent 
alors et obtinrent de Tévêque François Baglion de la Salle, la 
permission de construire cette chapelle : chacun y travailla avec 
tant de zèle, qu'elle fut bâtie en très-peu de temps. 

Ce prélat, informé que le marquis d'Hesdigneul, seigneur du 
lieu, conjointement avec les habitants, avait terminé pour les droits 
d'amortissement du fond où est située la chapelle, et que celle-ci 
était décorée et garnie de toutes les choses nécessaires à la célé- 
bration des saints mystères, donna pouvoir au vicaire et au cha- 
pelain de la HerUère d'y venir dire la messe, fêtes et dimanches, 
moyennant ime rétribution de 50 livres par an, répartie sur les 
habitants. De plus, il permit d'y conserver le Saint-Sacrement 
dans le tabernacle. 

Du 27 décembre 1870 au 2 janvier 1871, la commune fut jour- 
nellement traversée par la cavalerie et l'infanterie prussiennes. 

Lieux dits. — Avant 1789, il existait à l'est de ce village une 
ferme considérable appelée La Hayette et appartenant à M. de 
Béthune-Hesdigneul. Elle a été depuis démolie. 



LA HERLIERE. 



LA HERLIERE, Herliery HerUère-Uz-Bailleulval. 

Histoire. — En 1188, le pape Clément confirma à l'abbaye de 
Marœuil la dîme de ce village. En 1192, Jean Aubry, seigneur du 
lieu, fit construire une chapelle à La Herlière. Cette fondation fut 
autorisée par le cardinal Julien, évoque d'Ostie. (Locrias, Chron. 
Belg.) 

Il y avait jadis trois seigneuries à La Herlière. La principale 
en portait le nom ; la deuxième s'appelait Montreuil ; la troisième 
était le fief de Bassecourt, appartenant à un seigneur de ce nom. 
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Jean Capet était seigneur de Famechon et de La Herlière, 
grand-bailly d'Oisy et homme d'armes de Philippe II, roi d'Es- 
pagne, en 1619. 

La seigneurie de La Herlière fut détachée de celle de Goutu- 
relle, par un sieur Boudart à qui elle appartenait. Après être restée 
quelque temps la propriété de Moulart, elle fut achetée, en 1723, 
par Marguerite Delsaux, veuve d'Eugène-François Dufour, phar 
macien, à Arras. Leur fils, Pierre-Ignace Dufour, chanoine d'Ar- 
ras, succéda dans cette terre à sa mère, décédée en 1732. 

Au mois de septembre de l'année suivante, cet ecclésiastique 
concéda un terrain situé vers La Gauchie, pour former im cime- 
tière. En 1735, il fonda en ce lieu une école pour les petites filles, 
dont il confia la direction à deux religieuses Franciscaines appar- 
tenant à la maison étabUe à Arras, par M. Hocedé, curé de Saint- 
Aubert. En 1739, le même chanoine fit bâtir une chapelle sur la 
place de La Herlière. L'ancienne fut vendue pour un usage profane 
au profit de la nouvelle, où furent transférés les restes dés person* 
nés enterrées dans la première. 

Il y avait à La Herlière une confrérie du Saint-Sacrement; on 
y révérait les reliques de saint Maxime, martyr. Elles étaient 
renfermées dans une châsse argentée : un capucin les avait ap- 
portées de Rome à un curé d'Armentières qui les donna au cha- 
noine Dufour. 

Lieux dits. La Bazèque. — Ge domaine, ayant titre de comté, 
appartenait à la famille Imbert, qui avait entrée aux États d'Ar- 
tois. Elle est la propriété de M. le comte de Diesbaeh. Il dépen- 
dait autrefois de la paroisse de Bienvillers-au'-Bois, et de pieuses 
traditions rapportent que saiafc Eton allait souvent de Bienmllers à 
la Bazèque. Il faisait trois pauses ou stations, et le souvenir en fut 
conservé par trois croix érigées, l'une près de la ferme de La Ba- 
zèque (elle existe encorç)^ la seconde sur l'ancienne chaussée 
d' Arras à Amiens^ et la troisième au-delà d'Humbercamps. 
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MERCATEL. 



MERGATEL, Merle-Kastel (Plaids de 1128). 

Histoire. — ^L'archevêque de Reims, Hincmar, dans son diplôme 
de ?an 870, relatif aux possessions de Saint-Vaast, assigne ad 
matriculam ecdesice^ la villa de Senons ou Senonum. Mirœus 
{Annales Belg.) traduit ce nom par Merchastel. Ce village, en 
effet,, appartenait alors à Saint-Vaast, quoique non compris dans 
la donation de 673 et le privilège de 674. 

Les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem possédaient des 
biens à Mercatel. 

En 1678, Louis XIV, accompagné de Monsieur, son frère, étant 
parti de Bray-sur-Somme, le 23 mai, vint dîner à Mercatel, le 14, 
et fut coucher à Lens. 

Il existait à Mercatel un fief qui appartenait à la famille Per- 
rin. Un de ses membres, officier et valet de chambre de 
Louis XIV, la vendit, à la fin du XVIP siècle, aux Jésuites 
d'Arras. 

Le 26 décembre 1870, vers trois heures du soir, trois éclaîreurs 
prussiens, hussards bleus, entrèrent pour la première fois dans 
la commune de Mercatel, pendant qu'une douzaine d'autres res- 
tèrent sur la route d'Arras à Bapaume, où ils fibrent prisonniers 
un marin et trois mobiles qui s'étaient attardés. Il y en avait qui 
parcouraient la commune en tous sens, afin de savoir s'il n'y avait 
pas de troupes françaises. Ils continuèrent ainsi leurs visites et 
leiu's réquisitions jusqu'à la fin du mois. Le 29, 70 fantassins, pré- 
cédés par 17 cavaliers, et accompagnés de plusieurs chariots de ré- 
quisition, se dirigeaient vers Beaurains; à.peine arrivés à la hauteur 
de Mercatel, ils rebroussèrent chemin immédiatement, ayant appris 
que des francs-tireurs étaient dans cette dernière commune. Le 
lendemain, nouvelle visite des fantassins du 28® d'infanterie, ré- 
quisition des armes et sac du moulin à vent, dit de Jfoisleux. Ce 
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jour-là, un éclaireur prussien fut démonté et fait prisonnier par 
des francs-tireurs ; son cheval fut tué à Pentour des maisons 
qui se trouvent sur la youte de Bapaume ; toutes ces excursions 
furent arrêtées le l**" janvier par Parrivée des marins et du !?• chas- 
seurs à pied, qui vinrent loger à Mercatel avec de Partillerie. 

Plusieurs escarmouches eurent lieu sur le territoire, entre les 
francs-tireurs et les éclaireurs prussiens, pendant le séjour du 
75« de ligne à Mercatel. 

Le hameau, dit les Maisons-Blanches y situé sur la route de 
Bucfluoy, à quelque kilomètres d'Arras, eut aussi la visite des 
éclaireurs prussiens, qui s*y livrèrent à leurs orgies habituelles. 

Archéologie. — L'ancienne église, bâtie en 1757, fut détruite 
pendant la Révolution, Les religieux de Saint-Vaast, seigneurs 
du lieu, avaient fourni la somme de 2,200 francs, pour la recons- 
truction du chœur. 

La tour fut bâtie en 1700, par Deforge, l'architecte du clocher 
de Saint-Vaast. Carrée, large et d'une belle hauteur, elle est fer- 
mée de murailles épaisses, et appuyées aux angles jusqu'au som- 
met, par des contreforts. Elle était surmontée d'une flèche en bois, 
couverte d'ardoises, et de forme octogone ; mais le clocher, que 
l'orage révolutionnaire avait respecté, fut frappé de la foudre au 
commencement de ce siècle. La flèche fut alors remplacée par 
un petit dôme. 

Le chemin de fer du Nord passe à environ un kilomètre de ce 
village, mais il n'y a point de station. 



MONCHIET. 



MONGHIET, Monchieulj Mondet. (1218, Cartul. de Saint- 
Vaast.) 

Histoire. — Monchiet, cité dans les titres de l'abbaye de 
Saint-Vaast, en 1218, n'était alors qu'un simple hameau. La terre 
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de Monchiet a appartenu au comte de Ôrtiày, qui la Veiîdît^ en 
1698, à un avocat d^Arras. 

Archéologib. — Il existe; derrière Féglise de cette comnlane, 
une motte très-élevée, entourée de fossés, et au-dessous de la« 
quelle il y a un puits ; ce qui fait penser qu'il a existé autrefois 
un château sur cette motte. On rencontre aussi un souterrain- 
refuge dont l'embouchure est dans le cimetière. L'église, bâtie 
en 1712, fut reconstruite en 1770. 



MONCHY-AU-BOIS. 

MONCHY-AU-BOIS, Monciacum nemorosum. (Gartulaîre de 
Saint-Pierre de Corbie, année 662.) 

Histoire. — L'abbaye de Corbie eut, pendant longtemps, une 
prévôté à Monchy, où elle possédait un domaine considérable,, 
dont la donation, remontant à 662, fut confirmée en 825 et ea 
1408, par l'évêque Lambert. Sous la domination espagnole^ elle 
l'échangea avec l'abbaye d'Arrouaise contre d'autres, immeubles 
de même importance (27 juin 1568). 

Le Seigneur de Monchy était, en 1235, un chevalier nommé 
Nicolas de Beaucamp. (Godefroy, Inv. cTiron.) Son successeur, 
Théobald, sire de Séries, y établit une léproserie, en 1283. (Mal- 
branq, de MoriniSj tome III.) 

Le domaine de Corbie ou d'Arrouaise, formait la première sei- 
gneurie de Monchy. Il en existait encore une autre; celle-ci, pos- 
sédée au XV« siècle par la maison de Beaufort, passa dans celle 
de Groy, comte de Solre, gouverneur de Péronne , qui la vendit à 
un curé de Monchy. Cet acquéreur, n'ayant pu se libérer en 
temps utile^la seigneurie qu'il venait d'acheter fut définitivement 
adjugée à Adrien-Henri de Fromentiii, membre du Conseil d'Ar- 
tois. 
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Vn coûcordat, passé antérieurement entre l'ajihay^© ^ h §àu 
gneur de Beaufi3rt, stipula qu'elle aurait eu, à l'e^^cliMsion 4e 
celui-ci, basse, moyenne et haute justice àMonchy. Elle noounait 
les éehevins et les renouvelait tous les ans, le 24 juin, jour 4e 
la SaintrJean-Baptistè, 

En 1710, le marquis de Gfuesbriant oampa à Monchy tout 1q 
temps que le maréchal de Villars eut son quarlier-^énéralè Agny. 
Pendant 22 jours, il y eut une garde avancée de 300 hommai 
dans le cimetière. 

L'assassin qui étrangla, en février 1757, Permite deNotre-Dame- 
au-Bois, à Saint-Laurent-Blangy, était de Monchy •au-Bois. 

Archéologie. — L'église de Monchy n'offre rien de remar- 
quable. Bâtie en 1611, elle fut démolie en 1703, et reconstruite 
en 1828. La tour date de 1628. 

Qe yillage possédait un so^terrain-ireluge. 

Lieux dits. Le Gabaret-Boiry. — Le 8 janvier 1871, 46 cavaliers 
pn^isiens dînaient au CabaretrBoiry, situé sur la route 4e M<mi- 
çhy à Arras, à 500 mètres du village, lorsqu'une vingtaine de 
tiMÔlleurs volontaires du Nord, venant du côté de Ransart, et sui- 
vant un ravin, arrivèrent, à la faveur d'une bourrasque de neige, 
en face de ce cabaret. A la sonmiation qu'on leur fit de se rendre, 
Tofficie? qui commandait et un de ses hommes répondirent paf 
un refus, et s'élançant sur leurs chevaux, qui se trouvaient tous 
sellés dans la cour, voulurent prendre la fuite. Cette tentative fut 
accueillie par quelques coups de fusil qui jetèrent b^s hommes 
et montures. Le chef fut blessé au bras droit, trois des homme? 
furent tués et un blessé mortellement; les autres, jugeant toute 
résistance inutile, se constituèrent prisonniers avec armes, baga- 
ges et chevaux. On les conduisit d'abord au quartier-général de 
l'armée du Nord; mais, dans la soirée, ils furent ramenés à Arras 
et écroués à la maison d'arrêt. 

Environ 1000 fantassins revinrent le lendemain à cinq heures 
du matin; le commandant fit lever M. le maire, l'obligea à l'ac- 
compagner jusqu'à l'auberge Soiry, où étaient restés les trois 
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Prussiens tués la veille, il fit mettre le feu à cette maison, revînt 
dans le village qu'il menaçait de réduire en cendres, demanda une 
contribution de 1,000 francs en argent, et fit amener tous les 
chevaux de la commune dans le jeu de paume. Grâce à la fermeté 
et à l'énergie de M. le maire, à l'intercession de M. le curé et de 
M. rinstiluteur, ils s^ contentèrent d'une somme de 500 firancs, 
et, après avoir pris les 56 plus beaux chevaux, ils partirent à 
midi, pour ne plus revenir. 



MONTENESCOURT. 

MONTENESCOURT, Monteneskurte, Montenoiscourt. (Locrius, 
Chron. Belg.) Montincorte. (Le Garpentier, ffist. de Cambrai.) 

Histoire. — En 1070, Liébert, évêque de Cambrai, accorda à 
réglise d'Arras l'autel de- Montenescourt (Locrius, Chron. Belg.). 
L'année suivante, le même prélat céda à l'église de Lens ses aïeux 
sur ce territoire. (Le Garp., Hist. de Cambrai^ 

Lewalde de Montenescourt est cité dans une charte de Tabbaye 
de Marchiennes, de 1151, et Siger, seigneur de Montenescourt, 
chevalier, est repris comme témoin dans une charte de 1232, par 
laquelle Jean de Baillelet donne aux religieux de Marœuil une 
portion de dîme qu'il possédait à Bavelincourt. {Cart. de Ma-- 
Tœuil.) 

Archéologie. — Le clocher date du XV® siècle ; la tour carrée, 
toute en pierres, surmontée d'une flèche d'une forme hexagone, 
est très-remarquable. 

Il y avait anciennement près de l'église de Montenescourt un 
château qtd fut depuis transformé en ferme. A en juger par ses 
épaisses murailles, ce devait être un château fortifié, autour du- 
quel il n'existe plus aucune trace de fossés. 
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Montehescourt est renommé pour la qualité des pierres de taille 
qu'on extrait sur son territoire. 

Lieux dits. La Citadelle. — Écart de quatre maisons séparées 
du village par un ruisseau, affluent de la Scarpe avec le Gy. 

Caillot.— Ecart d'une maison sur la route départementale n* 12. 

La Briqueterie ou Mont-de-Wanquetin. — Ecart d'une maison 
sur la route départementale d'Arras à Bouquemaison. 

Nous citerons aussi la Fontaine-des-Malades, située au lieu dit 
la Cressonnière. Elle était jadis l'objet d'un pèlerinage très-fré- 
quenté. 



RANSART. 



RÂNSÂRT, ancienne baronnie de Saint-Vaast. 

HiSTOiRB. — L'autel de Ransart fiit donné, en 1141, par l'évè- 
que d'Arras, Alvise, à Robert, abbé de Corbie. Ce village 'dépen- 
dait de la justice de Saint-Vaast. Des lettres des papes Alexan- 
dre III (1169), Célestin III (1191), Innocent III (1206) constatent 
que cette abbaye avait la prééminence féodale en ce lieu. Aussi> 
avant la Révolution, le monastère tenait en seigneurie vicomtière 
la plus grande partie de la terre de Ransart. 

Thomas de Ransart, seigneur de ce lieu, vivait au commence- 
ment du XIII* siècle et y demeurait. Une fille de ce nom a porté, 
depuis, dans la maison de Beaufort, cette terre, avec la seigneu- 
rie de Monchy-au-Bois, xme partie de celle de Berles-au-Bois, celle 
de Bienvillers-au-Bois et celle de Wailly. Elle passa, en 1582, aux 
de Croy-Solr:, par le mariage d'Anne de Beaufort avec un comte 
de ce nom. Le 19 janvier 1700, ce dernier vendit à Philippe Wi- 
debien d'Ignaucourt-de-Treize, pour 67,000 livres, la terre de 
Ransart. De Treize étant mort sans avoir soldé le prix de son ac^ 



Digitized by LjOOQ IC 



-44- 

qttiteitidti) 61 lai*S(ônt Sd veuvô et sa fiUô en butte aux pouwuites 
les plus rigoureuses de ses créanciôPs, k terre de Ransart fut ex^ 
propriéè, et M. Le Sergeant, d'Hendecourt, s'en rendit adjudica- 
taire eh 1718. Un procès s'ensuivit et, dix-huit ans après cette 
vente judiciaire, Théritière de Treize, qui avait épousé le baron 
d'Haynin, fut remise en possession de la terre de Ransart. En 
1700, année oii le comte de Solre vendit la terre de Ransart, ce 
village était bien boisé. On rapporte que, pendant la guerre de la 
sdccession d'Espagne, on y a abattu plus de 50,000 arbres. 

Le seigneur devait au roi ou au comte d'Artois un hommage de 
deux ou trois poules blanches que l'on présentait à la gouvemaace 
d'Arras. Cette offrande, toutefois, fit naître un procès entre les 
officiers de ce siège et ceux de l'abbaye de Saint-Vaast ; les uns et 
les autres s'attribuaient, au nom de leurs maîtres, la mouvance 
de cette seigneurie. * 

Il existe, concernant Ransart, une sorte de dicton, dont on 
ignore la source^ le voici : Il est 14 heures, le midi de Ransart. 

Les 26 et 27 décembre 1870, eut lieu la première apparition de 
30 cavahers prussiens; les jours suivants, la commune supporta 
les réquisitions de tout genre, faites par environ 100 cava- 
liers et 600 fantassins, accompagnés de trois pièces d'artillerie; le 
15 janvî^, deuxième réquisition par 40 cavaliers. 

Archéologie. — Il y avait anciennement dans l'église de Ran- 
sart, du côté de l'Épître, une chapelle pour le seigneur qui rési- 
dait en ce lieu. Des fossés, dont il existe encore des traces bien 
évidentes, et une tour servant aujourd'hui de pigeonnier, indiquent 
suffisamment l'emplacement de l'ancien château, sur les fonda- 
tions duquel une ferme a été étabhe. 

Le château de Ransart était une forteresse flaiiquée de 12 tours, 
fermée de murailles, environnée de fossés à sec, avec un pont-levis 
à la porte d^entrée. Les bâtiments étaient à l'antique, surtout le 
corps de logis. La cour était spacieuse et presque ronde, telle 
qu'on la voit encore. 

Ce lieu est riche en souvenirs historiques. En effet, ce fut la 
demeure de Collart de Beaufort, seigneur de Ransart, gentilhomme 
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recommandable à tous égards, qui, à l'âge de 70 ans, fut battu 
en public et condamné à un emprisonnement de sept ans et à une 
forte amende pour accusation de vauderie. 

Lieux dits. Bois-d*Helliers Ce bois, aujourd'hui défriché, 

faisait partie de la seigneurie de Ransart. 



RIVIÈRE. 



RIVIÈRE, Riparia, Riverium. (Godefroy, Invent, chron.) 

Histoire. — Héluin est le premier seigneur de Rivière, men- 
tionné dans un acte du 15 décembre 1242. 

En 1595, l'armée française, ravageant l'Artois, sous la conduite 
du duc de Biron, se retrancha à Rivière; elle incendia le village 
en se retirant, le 8 septembre. 

La ville de Stenay, n'ayant pu soutenir longtemps le siège, en 
1640, le roi, qui désirait délivrer Arras, envoya' au secours de 
Turenne toutes les troupes qui y étaient occupées. Le commande- 
ment en fut donné au maréchal d'Hocquincourt, dont la bravoure 
était connue, et qui combattait alors dans les rangs français à la 
tête des gens d'armes et des chevau-légers du roi, des gardes du 
cardinal Mazarin et même des officiers de sa maison, des gardes 
suisses et français. D'Hocquincourt vint établir son camp à Ri- 
vière, mais ce village était très-rapproché des lignes ennemies, et 
l'on pouvait craindre que les Espagnols n'attaquassent les Fran- 
çais avant qu'ils n'eussent le temps de s'y^fortifier ; aussi Turenne 
envoya au maréchal d'Hocquincourt cinq escadrons de cavalerie, 
sous le commandement de d'Espence, puis il sortit de son camp, 
prêt à lui porter secours au premier mouvement des ennemis. 

€ Ceux-ci, voyant notre contenance, demeurèrent fermes trois 
ou quatre heures durant, sans oser s'avancer, étant toujours der- 
rière les masures d'un village ruiné, à la portée du mousquet de 
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nos retranchemeûts.Qny tira cent coups de canon de cinq grosses 
pièces, qui percèrent lesdites masures aisément et donnèrent 
dans leurs bataillons. Ils se lassèrent de cela, à la fin, quittè- 
rent ce poste sur les dix heures et marchèrent, faisant semblant 
de retourner au quartier de Bailleulmont ou de Rivière- Gomme 
ils furent vis-à-vis du quartier de Rantzau, ils tournèrent sur 
leur main droite tout court, faisant marcher cinq gros escadrons 
et quatre bataillons à leur tête avec six pièces de canon de 24 
livres de balles. » (D'Héricourt, Les sièges d'Arras. — Rélat. 
Dict.. par le maréchal de Ghatillon. — Mém. d'Aubry,tome IV, 
page 640.) En 1711, le marquis de Hauttefort campa aussi à Ri- 
vière, qui, avec tous les villages voisins, dut pourvoir à Tapprovi- 
sionnement du corps d'armée. 

Rivière n'est à proprement parler, qu'une agglomération de six 
fiefs ou hameaux qui avaient chacun leur terroir et leurs sei- 
gneuries, et dont les noms suive!ïit.: 

Bellacourt, Beîîocurtis^ mentionné dans les chartes du XIIP 
siècle, re^sortissait au Conseil supérieur d'Artois. Pierre Payen, 
d'Arras, écuyer, avocat au Conseil d'Artois, était se%neur de 
Bellacourt, en 1580. Il y avait 30 feux à BeUacourt, en 1733. La 
Seigneurie de Bellacourt appartenait alors à M. de Belvalet; plus 
tard, elle devint la propriété de la famille de Cuinchy. 

On cite comme exemple de longévité un vieiUard, nommé- 
Michel IJouliez, mort à Bellacourt, à Tâge de 122 ans. 

11 y avait dans cette localité une chapelle bénéfieiale, sous 
l'invocation de saint Pierre. 

Bellacordel était tenu en fief du comté d'Artois, en 1277; au 
XVIIP siècle, il avait pour seigneur M. Galhault. 

Bretencourt, Bretenhort. (Godefroy, Inverti, chron., tome I.) 
En 1237, Wagon, d'Arîas, chevaUer,. reconnaît temr du comte 
d'Artois, en hommage-lig,e,, la forteresse de Bretencourt. Èh 
1250, un seigneur de Vimy» nommé d'Argicourt, propriétaire de 
la dîme de Bretencourt, en donna ime portion pour aider à lia 
construction, dans^ ce hameau, d'une^ chapelle* sous Finvocation 
de saint Éloi. La seigneurie de Bretencourt appartint successi- 
vement aux, familles de Warluzel et Briois de Beaumetz. 
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C^est au-dessous de Bretencourt que le Grinchon prend sa 
source. La fontaine est entourée dé murs et entretenue aux frais 
de la viUe d'Arras. Elle était annuellement visitée par un éche- 
vin. Les droits de la ville sur ce cours d'eau résultent de divers 
actes, et notamment d'une ordonnance de Philippe le Bon, due 
de Bourgogne, de 1436, qui reconnsdt que ce courant d'eau> de- 
puis Bretencourt jusqu'à Arras, appartient à ïa ville; et ont les 
échevins auctorité de le visiter, et entretenir et faire nettoyer p3i,r 
quelqu'héritage qxCil passe, même hors des mites de Banlieue • 
(Ordonnances de 1416, 1419; Lettres du prévôt de Beauquesne, 
du 3 février 1443; Ordonnances de 1545, Archives,) En 1723, le 
gouvernement fit exécuter les travaux nécessaires pour faire 
converger les sources dans im bassin commun à tous les hameaux, 
et d'une longueur de 35 mètres sur 11 de large et 18 de haut. Il 
est fait en briques; xme pierre scellée dans la muraille contient 
l'inscription suivante : L'an 1723, sous le règne de Louis XV, 
les sources du Crinvhon ont été rechercliées et renfermées dans 
ce bassin par ordre du roi. 

Fermoutc — Ce lieu était tenu en fief du comte d'Artois, en 
1277. La seigneurie en appartint plus tard an baron de Lâmbres. 
Grosville était tenu de l'abbaye de Gorbie, dès l'année 825. 
La seigneurie appartenait au sire d'Arancourt, qui la vendit, 
^n 1690, à un nommé Gharité, mort sans enfants en 1751 « 
A l'époque de la Révolution, le seigneur de GrosviUe était 
K. L'Hoste, chanoine d'Arras. 

Hamel) Jlamellus, ffamellum, Hamlettum. — Ges composés du 
mot Ham signifient, comme lui, habitation. (Ducange, Gloss.; 
Ménage, Dict. étym.) 

Le Blanc-Mont. — On donne ce nom à un moulin à vent, situé 
sur un terrain élevé et calcaire dans la direction de Ficheux. 

Bien boisée^ ayant de nombreuses prairies situées sur les deux 
versants opposés et arrosées par le Grinchon, cette commune est 
pendant l'été le séjour le plus agréable des environs d'Arras. On 
y compte quatre châteaux. 

Le 26 décembre 1870, Rivière fut traversé par les Allemands, 
traînant avec eux trois pièces de canon. Le lendemain, 25 fantas- 
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sîns vinrent faire quelques réquisitions, notamment chez M. le- 
Doyen. On ne les revit plus depuis cette époque. 

Archéologib. — L'église de Rivière, sise à Grosville a été 
construite vers 1767. Cet édifice a de grandes proportions. Ses 
murs sont en pierre de taille et les voûtes des trois nefs solidement, 
construites en briques. La tour, carrée, est surmontée d'un cam- 
panille. Depuis le Concordat, Rivière est devenu chef-lieu de 
doyenné. 



SIMENCOURT. 



SIMENGOURT, Simonkorty Cemencourt, Simoniscorti. (Le Car- 
pentier, Hist. de Cambrai) 

Histoire. — Baudoin de Simencourt souscrivit, en 1071,^ une 
charte de Tévêque Liébert. La dame d'Adinfer accorda à Saint- 
Vaast des cHmes sur ce village, en 1294. Claude de Miraumont 
était seigneur de Simencourt au temps de Charles-Quint. Il vivait 
encore en 1550, et fut enterré dans la chapelle deMonchiet. Après 
Miraumont, la terre de Simencourt appartint à la famille de Bé- 
tancourt, puis à celle de Diéval. Un membre de cette dernière y 
fixa sa résidence et y fit construire une maison seigneuriale. Elle 
consistait en un simple corps de logis, avec une tour carrée, assez 
élevée et surmontée d'une petite flèche. Elle était située à l'ex- 
trémité du village dont elle était séparée par Péglise. 

Albert Diéval, chevalier, seigneur de Berles et de Vaudricourt, 
la vendit à Ignace Venant, seigneur de Famechon. Elle appartenait 
en 1789 à la famille Le Mayeur de Cambrai. 

La maladrerie de Simencourt, fondée par le seigneur du lieu,, 
fut réunie à Thôpital d'Arras, par lettre d'amortissement du roi,, 
en 1698. 
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Ce village donna le jour à Antoine Havet, religietut dominicain; 
évoque de Namur et l'un des Pères du Concile de Trente. 

La seigneurie deSimencourt relevait de Noyelle-Vion. Il existait 
dans ce village un fief appelé Le Nœu^ qui appartenait, au com- 
mencement du ÎVIIP siècle, au sieur Pelet d'Arras. 

Lieux dits. — Le village de Simencourt est divisé en différen- 
tes parties : l'une s'appelle en général Simencourt, les autres ont 
différents noms, savoir : 

Le Vieux-Sim^court, que les habitants appellent encore la 
Vieille-Ville ; le Château, Simencordel ou le Petit-Simencourtf La 



WANQUETIN. 

WANQUETIN, Bmpeetin, Wanqwet^ Wènhtein. Chartes ie7(V 
1078 et 1270.) 

HiSTOiRB. — En 1070, Pévéque d'Arras, Liébert, accorda au 
chapitre de cette ville l'autel de Wanquetin. La Seigneurie du 
lieu appartenait, en 1078, à un seigneur nommé Sandrart. (Le 
Carpentier, Jïisi. de Garnirai.) 

En l'an 1270, de graves discussioais s'étaient élevées entre 
l'Église et le comte d'Artois ou ses officiers* Il paraîtrait que 
l'autorité ecclésiastique supérieure avait prononcé contre ces der- 
niers une sentence d'interdit, qui leur défendait d'assister aux 
offices et qui les excjpmmuniait 

Jean, archevêque de Bayeux, et Guillaume de Capriaco, cheva- 
lier, vinrent de la part du roi, faire cesser toutes ces difficultés. 

Pierre Lifransures et Michel Lorel, sergens du comte, s'étaient 
emparés, par ordre de Jean Robin, bailly, de Wiot, dit Legrand, 
demeurant à Wanquetin, sur les terresde l'église d'Arras; la vérité 

3. 
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dé ce fait ayant été constatée, les commissaires ordonnèrent que les 
deux sergens, portant des verges à la main, se rendraient nu- 
pieds et à bras nus, in brachiis et camisiis, à la procession solen- 
nelle qui devait se faire dans cette église le jour de la nativité de 
la Vierge, et qu'ils y prendraient la place qui leur serait indi- 
quée de la part du doyen ou du prévôt. 

Le dimanche suivant, les mêmes sergens se rendirent dans 
réglise paroissiale de Wanquetin, où ils se reconnurent, après 
PofiFertoire, coupables du délit qu'on leur imputait, et où ils sui- 
virent la procession dans Tétat où ils avaient suivi celle de Téglise 
d'Arras. 

En 1492, ce ne fut pas la ville d'Arras seule qui eut à soufiBrir 
des désordres des troupes allemandes ; leurs ravages s'étendi- 
rent aussi dans les villages voisins, A Wanquetin, où le chapitre 
d'Arras possédait plusieurs maisons, ainsi que l'autel, soixante- 
quinze personnes périrent dans les flammes. La perte fut estimée 
à plus de mille livres. (D'Héricourt, Les sièges d'Arras, p. 136.) 

En 1597, on fit élever un fort près de l'église pour s'y retirer 
pendant la guerre. Elle fut brûlée en 1635. Le comte de RuflFec 
J^gea au presbytère tout le temps que les troupes de Louis XIV 
campèrent à Montenescourt. 

Il existait plusieurs seigneuries à Wanquetin : 

1** Le chapitre d'Arras possédait des droits honorifiques assez 
étendus et était seigneur du clocher; 

2® Jacques Mullet, écuyer, seigneur d'Achiet-le-Petit, suc- 
céda aux anciens seigneurs de Wanquetin; Jean Mullet, aïeul de 
Jacques, en avait fait l'acquisition en 1640; 

3® Une troisième seigneurie appartenait au sieur Le Maire, offi- 
cier dans l'armée de Philippe IV, et qui mourut à Arras, en 1680. 
Elle fut vendue à Antoine Paulin, fermier de l'abbaye de Saint- 
Vaast, à la Gourt-au-Bois. Charles Paulin, seigneur de Wanquetin, 
fiit heutenant de l'électeur de Bavière au service de la France. Il 
fut fait prisonnier en 1703, et conduit en Hollande, où il se maria, 
à son retour en France, le prince de Groy le nomma son bailli à 
Houdain; 

4» La quatrième seigneurie de Wanquetin était le fief à^Arconr 
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val, qui relevait de celle des Mullet. Elle appartint successive- 
ment aux familles de Marconville, de Fiennes et de Payen de 
Montenescourt. 

Ce village a toujours renfenné des protestants, depuis leur 
introduction dans le diocèse d'Arras. On dit qu'il existe à Amster- 
dam une rue qui porte le nom de Wanquetin, et qu'il y en a une 
dans la localité qui porte celui de Hollande. Un temple à Tusage 
de cette religion y a été élevé en 1828. Les protestants furent 
longtemps désignés dans ces contrées sous le nom de Eauts-Ca- 
piauœ et de gens de la Vache à Colas. 



WARLUS. 



WARLUS, Oarluise, Warluis, Warlux. 

HiSTomE. — En 1102, le pape Pascal II confirma à Pabbaye de 
Saint- Vaast la possession de Tautel de Warlus, que Pévêque Lam- 
bert lui avait accordé en 1098. 

La seigneurie de Warlus appartint d'abord aux anciens comtes 
dé Saint-Pol, d'où elle passa dans la maison de ChâtiUon, deve- 
nue propriétaire de ce comté. Au milieu du XIV' siècle, Margue- 
rite de Ghâtillon la porta en mariage à Jean Tirel, seigneur de 
Poix en Picardie. Jean Tirel, seigneur de Poix, Marœuil et War- 
lus, fut tué à la bataille d'Azincourt. La terre de Warlus passa 
successivement dans les familles de Soissons-Moreuil, de Lens 
et de Sainte-Aldegonde. Maidmilien de Sainte-Aldegonde, baron 
de Noircarme, gouverneur général d'Artois, en était propriétaire 
vers le milieu du XVIP siècle. Une de ses filles épousa Pierre- 
Eugène de Gavre, marquis d'Ayseau, gentilhomme liégeois, qui 
devint ainsi seigneur de Warlus. Il vendit cette terre, en 1676, à 
Jean-Baptiste Bouquel, écuyer, conseiller au Conseil d'Artois. 

11 existait à Warlus un grand nombre de fiefs, dont voici les 
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pnncipaux^ savoir; le fief de Montaigae, de Blangy, dô Gaudri" 
CQurt, de Qama, appartenaiit h JeannFouquier, avocat et échevin 
d'Arras, de Bétencourt, appartenant au sieur Le Prévôt. Le ébAr^ 
teau geigueurial fut coastmit eu 1488, par Jean-Baptiste Bou- 
quel. L'église n'ofifre rieu de remarquable; la tour, qui est conti- 
gUe, porte le millésime de 1660. 



r^ 



' W * I ■ 

AfffM, ^p. Sohcwliifin 



Digitized by LjOOQ IC 



Digitized by LjOOQIC 





Arras, typ, Schoutheer^ rue des T f ois-Visages ^ 53. 
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